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Commereisle- " propriétaire
du " Prixeurant " ayant été
dissoute et' le soussigné ayant
été nnuuae iquidateur de la
dite société par ordonnance de
Son Honneur M. le Juge Ma.
thieu en date du 2. avril cou.-
rant ais est donné à toutes
personnes, qui y sont eoneer-
nées que toutes dettes dues au
ditjournaldoiventêtre payées
à lui seul et que toutes person.
nesayant une créauce ceontre
la dite socite .doivent faire
parvenir un état assermenté
de leur eréance au soussigné,
avant le dixième-jeur de mai.
prochain.

Montréal 27 avril 1898.
OSEPÈ LESSARD

Liquidateur
Bureaux du "Prix Courant"

35 rue St Jacques, Montréal.

Les Emiloyés clviques.

Ramené à la raison et à la prati-
que de l'observation de la loi par la
surveillance de l'Association Immo-
bilière, le conseil de ville s'est décidé
à faire son budget conforme à ses
ressources et à ses pouvoirs. Les
crédits demandés par les diverses
comités dépassaient de $700,000
environ la somme que le conseil
peut légalement dépenser cette
année, et le conseil a exigé qu'ils
réduisissent en conséquence leurs
demandes de credits de 20 p. c. Un
premier émondage a produit une
réduction de $300,000 ; il reste en-
core à réduire, par .conséquent, quel-
que chose comme $400,000.

On a cru qu'une parie de cette
réduction pourrait être prise sur les-
salaires des employés de l'hotel de
ville. Il est fort possible et même
fort probable que le service civique
coûte beaucoup .plus cher aux con-
tribuables qu'il ne vaut en réalité;
mais s'il y a quelques hauts fonc-
tionnaires, quelques chefs de dépar-
tements qui reçoivent des appointe-
ments exhorbitants, il y a une foule
uW petits employes qui n'ont qu'un
salaire à peine suffisant. La réduc-
tion aurait donc dû être faite plutôt
par une discrimination :et une éli-
mination judicieuse qué par une
mesure générale affectant tous les
salaires.

Il y a, à l'hotel de ville quelques
emplpyés doût les appointements
sont supérieurs à ceux d'un minis-

tre provincial. Ces messieurs natu-
rellement sont de nationalité an-
glaise. L'un d'eux a vu ses appoin-
tements augmentés de $1,500 d'un
seul coup, l'année dernière. Et le
même personnage, outre ce salaire,
reçoit de la corporation une royalty
pour chaque bouche d'égout placée
dans les rues, d'après le système
dont il a pris le brevet, mais qui est
en usage depuis des années'a Paris.

Il y a probablement dans les bu-
reaux un certain nombre. d'emplo--
yés dont le travail consiste princi-
palement à signer le rôle de paie.
Ceux-là, qúi doivent leur nomina-
tion à la reconnaissance des éche-
vins de leurs quartiers, pour servi-
ces rendus en temps d'élection, de-
vraient être notifiés d'avoir à tra-
vailler pour vivre, ailleurs qu'à
l'hôtel de ville.

Entre l'abaissement des salaires
excessifs et l'élimination.des emplo-
yés inutiles, il eut été facile au
conseil de ville de faire une réduc-
tion de dépenses aussi forte que
celle qui est obtenue par la réduc-
tion générale des salaires ; les bons
employés eussent été protégés, et
le service municipal n'en -aurait
aucunement souffert. Voilà notre
avis.

Mais, au fond, il n'y a qu'un
moyen réel de mettre les finances
civiques sur une base solide, c'est'
le mettre fin aux expropriations
Iutiles, aux contrats onéreux qui
iournissent des pots de vin aux
:onseillers, et, en général, aux gas-
)illage des fonds publics qui se
pratique. dans toutes les directions.
"'est-à-dire de changer le person-
nel lu conseil de ville.

Cames d'incendies.
Les incendies-non prémédités-

sont dûs quelquefois à des causes
curieuses; en -voici quelques-unes.

Fermentation de ripes avec de la
limaille d'étain.

us4M raULIti le cuut grab
qui fixe le phosphore des allumettes.

Une coldrroie ayant glissé de sa
poulie et tombant échauffée dans un
amas de chiffons graisseux y a' mis
le feu.

Une inondation ayant h meeté
de la limaille de fer, l'oxydation a
eu lieu si rapidement qu'un incen-
die s'en est suivi.

. Une lentille exposée au soleil,
dans une vitrine d'opticien met
souvent le feu sans qu'on s'en aper-
çoive.

.Une. allumette' ayant été jetée
par hasard derrière un rideau de
dentelle, on la foule au pied, elle
prit feu et brula la maison.

Un barbeau s'était égaré dans
une -canistre d'huile; de là, il s'é-
chappa dans un bec de gaz ; le corps
huileux du caléoptère prit feu et
alluma un igcendie.

Pendant que les pompiers travail.
laient à éteindre un incendie, un jet
de pompe pénétra dans la bâtisse
voisine où se trouvait de la chaux
vive et y alluma un nouvel incendie.

Dans une fabrique de tissus de
jute, un clou échappé à un charpen-
tier est tombé dans la coulisse qui
transportait la matière première
aux étages supérieures,; a été frotté
contre le tambour, et l'étcelle que
ce frottement a produit a mis le feu
à tout l'établissement.

(B. C. C. Journal).

Le pix des lahés Anglais.
Pour le commerçant qui im orte

ou exporte et fait des affaires direc-
tement avec les marchands anglais,
les cotes que nous transmet le câble
sont une énigme facile à résoudre ;
il sait la relation entre le shilling
et la piastre, entre la mesure du
marché anglais et celle du marché
canadien, un simple calcul lui per-
met de traduire en piastres et cen-
tins, à la mesure usitée ici, l'infor-
mation qui lui arrive de l'autre côté
de l'Océan.

Mais nos beurriers et fromagers
ne sont pas généralement aussi bien
informés et, il arrive souvent que les
cotes qui leur sont transmises par
leur.journal ne leur dise absolument
riert Nous voulons donner ici, en
peu de mots, la clèf-du problème qui
nermettra à nos abonnés au moyen
de deux simples opérations, de se
rendre compte de ce que veut dire
le cote du câble. .

Sur le marché anglais, le beurre
et le fromage sont vendus au quin-
tal--handredwei t -ou en abré-

gé' cwt. Mais le hundredveight
n'est pas de cent livres, comme on
pourrait le croire; il est de 112

hres.

Le ihilng vaut en monnaie ca
dienne, au pair du change 24 123e.
Donc, pour traduire en mesure et
monnaie canadiennes les cotes du
bturre ou du fromage de marché
anglais, il suffit de deux opérations:
multiplier le chiffre coté par 24j, ce
qui donne l'équivalent en contins,
puis diviser par 112, de qui donne
le chiffre par livre.

Ainsi le fromage est coté aujoir-
d'hui à 54s. 6d.-ce qui représente,
.par conséquent $13.14 pour 112 lbs,
soit ilc. la livre.

Maintenant, nous allons peut-être
être taxé d'indiscrétion par les ex-
portateurs si l'on veut se rendre
compte de ce que ce prix représente
pour le fromage sur le marché de
Montréal, on peut deduire hardi-
ment 1 c. par livre pour représenter
le profit de l'expéditeur, le fret, les
assurances; la manutention et l'inté-
rét de l'argent, 11c. à Liverpool re-
présente donc une valeur de 1O¾- c.
ici.

Gommes , Rsiges, Baumes, Ee
Nous allons traiter la question

très importante des ommes, des
résines, des essences, des gommes-
résines, formées de gomme et de
matières résineuses; des oléo-rési-
nos, composées de résine et d'huile
essentielle,des baumes dans lesquels
entrent à la fois des résines, des
essences, et une proportion d'acide
benzoïque ou d'acide cinnomique;
des sucs :épaissis qui ont avec les
précédents une grande analogie:
opiunQ, laetuearium, cachou, aloës, -
sue de réglisse, caoutehouc. gitta-
percha. Gommes.

Caractère) généramc. - Certains
arbr.s ou arbrisseaux excrètent une
substance molle et pâteuse qui,
durcie au contact de l'air, devient
une matière solide, ineristallisable,
inodore, insipide, souvent incolore,
colorée en jaune ou en jaune rou-
geatre.

La gomme est produite par des
végétaux appartenant aux familles
des légumineuses, des rosacées et
des hespéridées (acacias, astragales,
eisiers et feronias). e

f ýOn distingue plusieurs espèces de
gomme (gomme arabique, gomme
adragante, gemme de Bassora
gomme.de.cerisier) qui, toutes, pr é.,


